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SABLE, CENDRES ET FEU : 
LE VERRE AU MOYEN ÂGE

C’est en observant les choses banales du quotidien
qu’on peut souligner des habitudes ou changements
dans les sociétés, comme le rappelle l’historien Daniel
Roche (1997). L’étude des verres archéologiques
s’inscrit en effet dans la notion de culture matérielle
(Bourgeois 2018, p. 19), un terme employé dans diffé-
rentes disciplines des sciences humaines. Cela se traduit
par l’intérêt pour le geste technique, la fonction de
l’objet, le contexte de découverte de l’objet et, à
travers ceux-ci, des niveaux de vie mis en évidence
pour comprendre quels sont les utilisateurs et
possesseurs de ces objets. Cette approche place au
cœur des problématiques l’objet matériel, les rapports
des hommes à ceux-ci et la place qu’ils occupent dans
leur vie quotidienne. Dans mes recherches, le verre
est ainsi un prisme à l’étude de nos sociétés anciennes.

une des particularités des recherches menées au
laboratoire iRAMAT est l’interdisciplinarité, avec des
travaux à la croisée des sciences humaines – dont
l’histoire et l’archéologie – et de la physique-chimie.
Les recherches appliquées à l’étude des matériaux 
tels que le verre permettent d’embrasser différents
axes de recherche, dont l’étude des productions et 
la diffusion de celles-ci. La méthode employée est

l’analyse de la composition des verres archéologiques
par spectrométrie de masse avec prélèvement par
ablation laser LA-iCP-Ms (1), qui permet la quantification
des différents éléments présents dans les verres. on
peut ainsi déterminer quel sable, quel fondant, quel
colorant ont été employés dans la fabrication. 

Les compositions physico-chimiques des verres sont
donc inhérentes aux recettes employées et celles-ci
varient selon les périodes et les régions : l’accès aux
ressources et l’emploi des matières premières ne seront
pas les mêmes selon le lieu d’implantation de l’atelier.
L’étude des compositions peut ainsi permettre
d’identifier les régions de production des objets et 
de travailler à plus large échelle sur la circulation des
matériaux et la diffusion des verres. Elle peut aussi,
dans certains cas, être un indicateur d’une chronologie
relative pour attribuer une datation aux objets, dans 
le cas de certains colorants (Gratuze et al. 1992, p. 97-
108 ; Gratuze et al. 1996, p. 77-94).

Ces différents axes de recherche sont ceux dévelop-
pés dans le cadre d’une thèse en cours sur l’objet en
verre du centre-ouest de la France (Xiiie-XViie siècle).
si les analyses physico-chimiques apportent une autre
dimension aux études de mobilier, il n’en est pas moins



important de se consacrer à un examen particulier
des objets archéologiques. Ce sont les différentes
problématiques soulevées par l’étude archéologique
qui permettent ensuite de travailler sur les probléma-
tiques archéométriques. notre propos sera aujourd’hui
ciblé sur une présentation du verre du point de vue
historique et archéologique en détaillant les principales
recettes de fabrication du verre à la fin du Moyen Âge,
pour les périodes de la fin du Xiiie siècle au XViie siècle.
nous verrons quelles sont les données apportées par
les études de mobilier à travers deux études de cas :
des verres retrouvés en contexte archéologique à
Chauvigny (Vienne).  

Qu’est-ce que le verre ? 
Recettes verrières

Le verre résulte du mélange d’un vitrifiant qui est
l’agent formateur, d’un fondant et d’un stabilisant. Cet
élément vitrifiant est la silice, retrouvée dans le sable
le quartz et le grès. À l’époque médiévale, les cendres
de végétaux sont employées comme fondant. il s’agit
soit de plantes forestières, riches en potasses, carac-
téristiques des verres produits en Europe continentale
dès la fin du Viiie siècle (Pactat 2021, p. 9), soit de
plantes littorales que l’on appelle halophiles, riches 
en sel, comme la salicorne employée sur le pourtour
méditerranéen. un élément stabilise cette compo-
sition : il s’agit couramment de chaux ou d’alumine,
généralement involontairement apportée par le sable
ou le fondant mais qui donne une résistance au verre.
on réemploie également le verre brisé, appelé groisil,
qui est refondu, recyclé et réutilisé pour la confection
de nouveaux produits finis (Foy 2001, p. 18).

La chaîne opératoire de production du verre 

La fabrication de verre suppose l’accès à certaines
ressources, déterminantes dans l’implantation d’une
verrerie. Elle nécessite d’avoir du bois de chauffe, de
l’argile réfractaire pour les moules et creusets dans
lesquels sont réalisés les objets, des végétaux qui seront
réduits en cendres et une proximité des sources de
sable. on retrouve donc de nombreuses verreries
installées en forêt, à même de fournir ces différents
éléments indispensables. Des fours permettent de
fondre les différents composants nécessaires à sa
réalisation.  on distingue généralement trois types de
fours à la fin du Moyen Âge : le four à fritte où vont
être préparées les matières premières, le four de
fusion dans lequel le verrier va cueillir le verre qu’il 
va souffler pour former un objet fini et le four de
recuisson, qui va permettre le refroidissement progressif
des pièces produites (Burnouf et al. 2012, p. 278 ; Foy
2001, p. 141-170).

Une main-d’œuvre organisée

une main-d’œuvre plus ou moins spécialisée et
hiérarchisée s’organise autour de la conception des
verres puisque le maître verrier ne travaille pas seul :
on retrouve des apprentis, des ouvriers verriers qui
vont assister le maître verrier. D’autres hommes
gravitent autour de la verrerie  : ceux destinés à
l’extraction et le tamisage du sable, la cueillette et trans-
formation des fougères ou la préparation de soude
achetée en blocs aux marchands (Foy, sennequier
1989, p. 24-25).  L’implantation des ateliers de verriers
dans des zones rurales nécessite la mobilisation d’une
main-d’œuvre marchande assurant le transport des
produits finis vers les consommateurs : c’est le rôle du
colporteur. Le marchand assure la vente et va aussi
permettre d’approvisionner les verreries en matière
première, par des apports de soude et de verre brisé. 
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on imagine donc un peu mieux quels pouvaient être
les différents métiers organisés autour de la produc-
tion et de la diffusion du verre. 

Dans mes recherches, je m’intéresse à la production,
mais aussi aux objets finis qui proviennent de ces
ateliers.

L’objet archéologique
L’importance du contexte archéologique 

L’étude de ces objets archéologiques contribue à
l’analyse et la compréhension des sociétés anciennes.
un des principes fondamentaux de l’archéologie est la
notion de contexte. Ce n’est pas tant l’objet, en tant
que tel, qui est le plus intéressant, mais bien sa place
et les rapports qu’il entretient avec l’environnement,
le contexte, dans lequel il a été trouvé. Le contexte 
en archéologie désigne l’ensemble des informations
associées au site et à ses vestiges  : localisation des
découvertes, niveau archéologique et géologique
d’origine, associations entre vestiges, etc. Ces infor-
mations sont recueillies au moment de la fouille et
sont primordiales pour avoir une compréhension de
l’histoire du site et de ses occupants. L’objet prélevé
en fouille va être placé en sachet avec une étiquette
détaillant ses éléments de contexte, sa provenance.
L’intérêt pour le verre de la fin du Moyen Âge et des
périodes modernes est encore assez récent, et celui-ci
reste peu étudié à l’heure actuelle. Dans les contextes
analysés dans le centre-ouest de la France, les objets
sont généralement issus de structures creuses (puits,
silos, latrines, bassin) qui ont été abandonnées à un
moment donné, comblées et utilisées comme dépotoirs
(Buisson et al. 2022). 

Méthode

il est rare de découvrir des objets en verre complets
sur un chantier de fouilles archéologiques. Au mieux, 
ce ne sont généralement que quelques fragments qui
sont retrouvés. Le travail de prélèvement sur le site
est important puisque le soin apporté à la récolte des
fragments, accompagné des photos et des données
enregistrées sur le terrain, va ensuite déterminer la
possibilité de réaliser le remontage des différents
fragments de verre. Après la phase de terrain, un tri et
un classement de ceux-ci sont opérés par le spécialiste,
ce qui est généralement la première étape d’un long
travail d’identification des objets. Le comptage des
fragments accompagne cette étape pour identifier un
nombre minimum d’individus (nMi) par rapport au
nombre de fragments retrouvés (nR). De plus, chaque
fragment n’est pas explicite  : un fragment de panse
sans décor ne livrera pas beaucoup d’informations,
mais il est possible d’identifier un objet grâce à un bord,
un pied, ou un élément marquant qui le différencie des
autres. il n’existe pas à l’heure actuelle de protocole
validé par l’ensemble des spécialistes au sujet de la
quantification des verres. Pour estimer le nombre mini-
mum d’individus, la méthode de comptage s’appuyant 
sur celle développée par Jorge Barrera (1990, p. 349,
note 2) est ici utilisée. L’analyse quantitative permet
d’estimer le nombre réel d’individus présents dans
chaque unité stratigraphique en comptabilisant le
verre selon différents critères. on comptabilise dans
un premier temps le nombre total de fragments de
chaque unité stratigraphique, appelé aussi nombre de
restes. Le nombre de fragments significatifs correspond
aux fragments présentant un élément marquant, que
ce soit dans la forme (bord, fond, tige, anse) ou dans
le traitement stylistique (décor, teinte particulière). 
Le nombre minimum d’individus (nMi) correspond 
au nombre de fonds avec une marque de pontil. Ce
nombre est une base sûre de travail, mais il est bien
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souvent en dessous de la réalité, surtout si les objets
sont très fragmentés. C’est pourquoi les spécialistes
comptabilisent également un nombre Typologique
d’individus (nTi). À partir du nombre de fragments
significatifs, le nombre typologique d’individus est
calculé par l’addition du nombre de marques de pontil

(nMi), du nombre total de bases (nTi bases), de bords
(nTi bords) et des autres fragments significatifs (nTi
autres). Cette méthode de comptage est dégressive :
c’est-à-dire qu’un individu compté comme marque de
pontil ne sera pas compté à nouveau dans le nombre
de bases (fig. 1 et 2).
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Fig. 1 – Exemple de tableau de comptage : verres du château baronnial, Chauvigny (M. Buisson).

Fig. 2 – Verres provenant du 
château baronnial, Chauvigny,
inédits (Cliché : M. Buisson).



L’étude archéologique 

une fois le tri et le comptage des fragments effectués,
l’examen de chaque verre significatif est nécessaire pour
comprendre quels ont été les gestes et techniques
nécessaires à sa réalisation. 

Cette étape se déroule en différentes phases : obser-
vation du verre, prise de mesures, photographies 
et dessin qui fera figurer la forme, l’épaisseur et les
différentes paraisons, c’est-à-dire les différentes masses
de verre qui ont été employées par le verrier pour la
confection de l’objet. Le dessin archéologique s’attache
à représenter, à gauche, l’épaisseur, le contour interne 
et externe de l’objet et à droite, le volume. il permet
d’exprimer ce que la photographie ne permet pas de
voir, parfois certains types de décor, et de mieux
comprendre la réalisation de l’objet du point de vue
technique : l’objet a-t-il été soufflé, le décor est-il obtenu
par un soufflage en moule ou a-t-il été travaillé à la
pince  ? En combien de paraisons le verre a-t-il été
réalisé ? 

une fois cette étape d’identification réalisée, on peut
comparer notre objet archéologique à d’autres verres
issus de contextes similaires. 

Les verres de Chauvigny : 
étude de cas et nouveaux apports
Le verre du château baronnial

Quelques verres inédits conservés dans les réserves
du musée de Chauvigny proviennent du château
baronnial. Bien que les informations concernant le
contexte de découverte n’aient pas été sauvegardées,
les formes de ceux-ci sont identifiables et il est possible
d’estimer une chronologie relative à leur utilisation.
Ces verres appartiennent en majorité au registre des
verres à boire (fig. 3, CB-1, CB-3, CB-4 et CB5 ;
Catalogue).

Verre au décor de filets blancs

Deux fragments de teinte indéterminée ont la parti-
cularité d’arborer un décor de filets de verre blanc,
appliqués à chaud. Ceux-ci forment un registre de
quatre filets certainement parallèles au bord et sont
déposés sous forme de pointillés soulignant le décor
de côtes. Ces décors d’influence vénitienne apparais-
sent dès le début du XVie siècle (Cabart 2011, p. 34).
D’autres verres du même type ont été retrouvés en
contexte archéologique à Poitiers (Berthon, Zélie 2010,
p. 117), saint-Émilion (Commandré, Hébrard-salivas
2020, p. 137, fig. 5d) et Avignon (Foy, sennequier 1989, 
p. 173, n° 282). C’est le verre de saint-Émilion qui est
le plus proche du verre de Chauvigny du point de 
vue stylistique. Ces verres ont été retrouvés dans des
contextes monastiques à Poitiers, et civils à Avignon et
saint-Émilion.

Les gobelets

on compte deux gobelets issus du château baronnial.
il s’agit de gobelets bleu translucide, au décor de 
côtes obtenu par un soufflage en moule. seul le fond
est conservé, et leurs diamètres respectifs sont de 
60 mm pour CB-3 et de 75 mm pour CB-4. Le nombre
de côtes varie de neuf à douze selon les verres. Ceux-
ci ont un fond refoulé à la marque de pontil singulière,
formée par une pastille de verre bleu foncé. Quelques
occurrences de verres à la marque de pontil bleutée
ont été identifiées à orléans, où elles représentent 30 %
des verres recueillis lors des fouilles réalisées sur le site
de l’église saint-Pierre-Lentin (Barrera 1987, p. 53  ;
Cabart 2011, p. 27). Ce type de gobelet est fréquem-
ment retrouvé dans des contextes du XVie siècle (Foy,
sennequier 1989, p. 260, n° 255 ; Hébrard-salivas 2014b,
p. 208-209, forme XV.A5 ; Motteau 1981, p. 96, n° 5).
on compte d’ailleurs quelques gobelets au décor de
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Fig. 3 – Les verres du château baronnial,
Chauvigny (Dessin archéologique et clichés :
M. Buisson).



côtes soufflées en moule, mais sans cette particularité
du pontil retrouvé au château de Montléon, Chauvigny
(Eneau 1990, Pl. 8, n° 2-4).

Une fiole

un seul fragment a été identifié comme une forme
fermée  : il s’agit d’une fiole de teinte indéterminée
identifiée par son col (fig. 3, CB-2 ; Catalogue). il
pourrait s’agir d’une fiole à panse globulaire, dont 
de nombreux exemplaires ont été retrouvés dans le
quart ouest de la France pour des périodes allant 
du Xiie au XiVe siècle (Foy, sennequier 1989, p. 183, 
n° 114  ; Hébrard-salivas  2014b, p. 214, groupe C  ;
Cornardeau 2020, p. 156-157, fig. 10). Trois fioles 
de ce type ont été découvertes lors des fouilles de
sauvetage à saint-Pierre-les-Églises (iV), Chauvigny,
réalisées par la sRAC entre 1981 et 1985. Celles-ci
ont été retrouvées indépendamment les unes des
autres en dépôt primaire, dans trois sépultures (2).

Les fioles provenant de Saint-Pierre-
les-Églises, Chauvigny : nouvelles
données (fig. 4)

si les fioles de saint-Pierre-les-Églises ont déjà fait
l’objet d’une publication sous forme de catalogue (Foy,
sennequier 1989), les recherches en cours menées
dans le cadre d’une thèse sur les objets en verre ont
permis d’établir une nouvelle comparaison pour ce
type (3). À uzerche (Corrèze), une fiole, conservée au
CRDAP (4) et exposée en vitrine, présente des carac-
téristiques similaires. il s’agit d’une fiole retrouvée à
ussel (Corrèze) qui pourrait provenir d’une sépul-
ture, bien qu’il n’y ait pas de mention précise du
contexte de découverte de l’objet. En tout point
similaire à la fiole n° 114 présentée dans le catalogue
d’exposition À travers le verre (Foy, sennequier 1989),
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Fig. 4 – Les fioles au décor de côtes soufflées en moule : compa-
raison entre Chauvigny, Saint-Pierre-les-Églises (a) (d’après 
Foy, Sennequier 1989, p. 100-101) et Ussel (b) (DAO et cliché : 
M. Buisson, 2023).

a

b



celle-ci est archéologiquement complète (fig. 4a). il
s’agit d’une fiole vert translucide, légèrement opacifiée
par les altérations chimiques dues aux conditions
d’enfouissement du verre archéologique. Cette fiole à
panse globulaire comporte un décor de quinze côtes
obtenues par un soufflage en moule. son col est un
peu plus allongé que celui de la fiole n° 114 et mesure
44 mm de long. Le bord du col est aussi légèrement
plus étroit  : 16 mm, contre 19 mm pour la fiole de
saint-Pierre-les-Églises. Le diamètre des fonds des fioles
n° 114 à n° 116 retrouvées à Chauvigny varie entre 
28 et 39 mm pour la plus large. Le diamètre de celle
d’ussel s’inscrit dans la moyenne avec un fond de 
32 mm de large. 

Ce type de fiole au décor de côtes obtenues par 
un soufflage en moule est assez répandu dans des
contextes du Xiie au XiVe siècle, comme nous l’avons
vu précédemment. on compte également des exem-
plaires retrouvés à Paris (Cabart 2011, p. 136) et
également à Rougiers, Cadix et Avignon (Foy 2001,
fig. 99). 
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Fig. 5 – Chauvigny, Saint-Pierre-les-Églises : fiole n° 114 de la
sépulture n° 139 [Clichés : C. Richard, 1984 (a) ; J.-C. Cédelle
(b)].

a

b



Conclusion
L’étude du mobilier en verre du château baronnial 
et les comparaisons régionales menées permettent
d’apporter des éclairages nouveaux sur le verre du 
bas Moyen Âge et de la période moderne. La vaisselle 
de table assez commune est illustrée par la présence 
de gobelets au décor de côtes soufflées en moule, 
qui présentent toutefois une particularité pour leur
marque de pontil. Le goût de la vaisselle d’influence
italienne est illustré par les fragments de verre au
décor de filets blancs, toutefois caractéristiques du
XVie siècle et présents dans des contextes domes-
tiques et monastiques de cette période. L’étude de la
fiole provenant d’ussel a permis de mettre en lumière
une nouvelle occurrence de ce type en Corrèze. Les
recherches en cours menées sur un ensemble de verres
issus de divers contextes castraux, civils et religieux
en Limousin montreront si d’autres occurrences exis-
tent dans cette région peu étudiée jusqu’alors du
point de vue de l’archéologie du verre. 

Mathilde Buisson,
doctorante contractuelle en histoire et archéologie

médiévale à l’institut de recherche sur les
archéomatériaux (iRAMAT, uMR 7065 CnRs - 

université d’orléans) 

Archéologue spécialiste du 
verre médiéval et moderne 

https://iramat.cnrs.fr/

Catalogue des verres de Chauvigny
(Vienne), château baronnial 

CB-1 : Deux panses d’un verre de teinte indéterminée
en raison de l’altération, aux décors de filets de verre
blanc opaque appliqués à chaud. Ceux-ci forment un
registre de quatre filets certainement parallèles au bord
et sont déposés sous forme de pointillés soulignant le
décor de côtes.
Ép : 1 mm. 
Typologie : Verre à boire, filets blancs (Berthon, Zélie
2010, p. 117  ; Commandré, Hébrard-salivas 2020, 
p. 137, fig. 5d ; Foy, sennequier 1989, p. 273, n° 282  ;
Hébrard-salivas 2014a, p. 355).
Datation : début du XVie siècle.

CB-2 : un bord de fiole à la lèvre pincée, de teinte
indéterminée en raison de l’altération.
Ép : 1 mm ; Ø : 20 mm.
Typologie : Fiole (Foy, sennequier 1989, p. 183, n° 144 ;
Hébrard-salivas 2014b, p. 214, groupe C ; Cornardeau
2020, p. 156-157, fig 10). 
Datation : fin du Xiie - début du XiVe siècle. 

CB-3 : un fond de gobelet bleu translucide au décor
de douze côtes obtenues par un soufflage en moule et
à la pastille bleu foncé, servant de marque de pontil.
Ép : 1,5 mm ; Ø : 60 mm.
Typologie  : Gobelet au décor de côtes soufflées en
moule (Barrera 1987, p. 53 et 55, fig. 20 ; Cabart 2011,
p. 44 ; Foy, sennequier 1989, p. 260, n° 255 ; Hébrard-
salivas 2014b, p. 208-209, forme XV.A5 ; Motteau 1981,
p. 96, n° 5).
Datation : XVie siècle.
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CB-4 : un fond de gobelet au décor de neuf côtes
obtenues par un soufflage en moule et à la pastille
bleu foncé, servant de marque de pontil.
Ép : 1,5 mm ; Ø : 75 mm.
Typologie  : Gobelet au décor de côtes soufflées en
moule (Barrera 1987, p. 53 et 55, fig. 20 ; Cabart 2011,
p. 44 ; Foy, sennequier 1989, p. 260, n° 255 ; Hébrard-
salivas 2014b, p. 208-209, forme XV.A5).
Datation : XVie siècle.

CB-5 : Deux fragments jaunâtres translucides formant
le fond et la panse d’un verre au décor de côtes
saillantes obtenues par un soufflage en moule, puis
travaillées à la pince. 
Ép : 1 mm ; Ø : 70 mm.
Typologie  : Gobelet au décor de côtes saillantes
(Cabart 2011, fig. 14, n° DL-7283  ; Foy, sennequier
1989, p. 262, n° 257  ; Hébrard-salivas 2014a, p. 284,
Mon40 forme XV. A5).  
Datation  : fin du XVe siècle - première moitié du 
XVie siècle.

Notes
(1) spectrométrie de masse à plasma avec prélèvement par
ablation laser.

(2) La fiole n° 114 provient de la sépulture n° 139. objet situé
dans la main gauche, sur l’épaule droite. Musée de Chauvigny, 
n° d’inventaire 9890102  (fig. 5) ; la fiole n° 115 provient de la
sépulture n° 99. objet situé sous le menton, à gauche, avec du
charbon de bois. Musée de Chauvigny, n° d’inventaire 9890101 ; la
fiole n° 116 provient de la sépulture n° 188. Musée de Chauvigny,
n° d’inventaire 9880103.

(3) Buisson (M.), L’objet en verre : étude des techniques de production
au contexte de consommation (XIIIe-XVIIe s.). université d’orléans-
iRAMAT, thèse en cours.

(4) Centre régional de Documentation sur l’Archéologie du
Paysage.
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